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Benoît BRESSOUD1)
Morphologie
La renoncule à feuilles de graminée (Ranunculus gramineus L.) mesure 5-25 cm de hauteur. Les
feuilles sont graminoïdes et les fleurs jaunes. En Valais, l’espèce fleurit à fin avril - début mai. 
Figure 1.- 
Renoncules à feuilles de graminée
en fleurs [Photo B. Bressoud]
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1) Adresse de l’auteur: Rue de Cordé 4, 1957 Ardon
Figure 2.- 
Renoncule à feuilles de graminée
en fruits [Photo B. Bressoud]
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Répartition mondiale
La renoncule à feuilles de graminée a son centre de répartition en Méditerranée occidentale où
elle est cantonnée aux stations fraîches et montagnardes. Elle est présente en Afrique du Nord, du
Maroc à la Tunisie et très localement en Europe, au Portugal, en Espagne, en Italie, en France et
en Suisse. Elle a très probablement atteint ses rares localités extra-méditerranéennes pendant la
période chaude du Boréal en compagnie du chêne pubescent. En France, on l’observe encore au
nord de Paris et dans l’Ain et, en Italie, dans la Valteline. Elle a dû pénétrer en Valais par les cols
de la chaîne pennine pendant la période xérothermique en compagnie d’espèces comme
Helianthemum salicifolium et Koeleria vallesiana (MARIÉTAN 1949).
La fig. 3 donne la répartition mondiale de l’espèce d’après MEUSEL et al. (1965 et 1978).
Figure 3..- Répartition mondiale de la renoncule à feuilles de
graminée d’après MEUSEL et al. (1965 et 1978). Il s’agit d’une
espèce méditerranéenne avec quelques rares localités plus au
nord.  
En Suisse, l’espèce a été observée à l’état spontané seulement en Valais, à Ardon et à Saint-
Léonard. La localité du Sex-de-Gru sur Ardon (585.05/117.2; 679.2 m), signalée par
J.-L. Terrettaz en 1950, occupait un replat gazonné sur un surplomb rocheux. Elle comprenait
environ 50 individus en 1975. Elle a été détruite par l’établissement d’une vigne dans les années
quatre-vingt.
Description des localités de St-Léonard
L’espèce était déjà connue à St-Léonard du temps d’Albert de Haller (XVIIIe siècle). Sa réparti-
tion a fait l’objet d’une recherche approfondie du chanoine I. MARIÉTAN en 1949. La description
détaillée qu’il a faite des 6 localités, numérotées de 1 à 6 d’ouest en est et localisées sur la carte
de la fig. 4, a permis à plusieurs botanistes, dont Ch. Rey, de retrouver sans peine leur localisa-
tion et de suivre l’évolution des populations depuis 1975. Elles sont distantes de moins d’un kilo-
mètre et comprises entre 530 et 590 m d’altitude.
Deux des 6 localités décrites par Mariétan, les n° 3 et 6, n’ont pu être retrouvées et ont donc
disparu entre 1949 et 1975. La n° 3 a été détruite par une carrière de quartzite, la n° 6 vraisem-
blablement par l’extension d’une vigne. Mariétan écrivait de cette dernière: «Les plantes sont très
vigoureuses, rien ne paraît les menacer.» Elle se trouvait 80 m à l’est de la n° 5 «sur une pente
gazonnée sauvage, de terrain calcaire.» Elle n’a pu être localisée avec précision.
La localité n° 1 se trouve sur une dalle rocheuse polie par le glacier et qui héberge des gravures
préhistoriques. Une partie a été détruite avant 1949 par l’exploitation d’une carrière de calcaire.
Mariétan craignait sa disparition. Il n’en est heureusement rien. La localité se compose actuelle-
ment de trois petites colonies.
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La localité n° 2, 150 m au NE, se compose actuellement de deux petites colonies.
Mariétan écrivait au sujet de la localité n° 4 : «elle ne paraît pas menacée». Elle est en voie de
disparition complète depuis l’aménagement d’une vigne par remblaiement et l’édification d’un
mur en 1977 (fig. 5). En 1949, Mariétan signalait  300 plantes en fleur. La population de cette
colonie, qui s’élevait à environ 1’000 individus en 1977, n’en comptait plus que 400 en 1978, 5
en 1982 et 3 en 1996. Elle est virtuellement éteinte. 
Figure 5.- Destruction de la localité n° 4. L’aménagement d’une vigne par rem-
blaiement en est responsable. Le 5.5.1978, date de la photo, il subsistait encore
400 individus. Il n’en restait que trois en 1996. La localité peut être considérée
comme éteinte. [Photo B. Bressoud]
La localité n° 5 est la plus prospère (1’200 individus). Elle se compose actuellement de trois
petites colonies.
Malgré les recherches effectuées par Ch. Rey et moi-même, il n’a pas été possible de trouver
de nouvelles localités de renoncules dans la région.
Figure 4.- Répartition valaisanne de la renoncule à feuilles de graminée :
localités actuelles
localités disparues (la n° 6, non localisable avec précision, ne figure pas)
Echelle 1 :10’000.
Mariétan ne donne pas l’effectif des populations, sauf pour la localité n° 4 (300 individus en
fleurs en 1949). Voici l’estimation actuelle des effectifs d’après Ch. Rey et moi-même. 
L’effectif actuel de Ranunculus gramineus à St-Léonard est évalué à 2’000-2’500 individus.
Au début du siècle, il ne devait pas dépasser 5’000 individus. Il est difficile d’évaluer les effec-
tifs antérieurs. JACCARD (1895) écrit que l’espèce «tend à disparaître» d’après ses observations.
Comme l’espèce fleurit et fructifie de façon inégale selon les années, les estimations d’effectifs
peuvent être subjectives.
Ecologie
Dans la région méditerranéenne, l’espèce est cantonnée aux stations fraîches et montagnardes. A
St-Léonard, elle se rencontre ou se rencontrait sur un substrat de calcaire (localités 1, 2, 5 et 6)
ou de quartzite (localités 3 et 4). Elle occupe des replats à sol plus profond au milieu des roches
moutonnées et des affleurements rocheux. La végétation steppique, dans laquelle on la rencontre,
appartient à l’association à brome dressé et pulsatille des montagnes (Bromo-Pulsatilletum mon-
tanae Br.-Bl. 1961). 
Menaces
Toutes les colonies de St-Léonard se trouvent au voisinage immédiat de vignes et sur des terrains
privés. Elles sont régulièrement menacées par le brûlage des sarments ou le prélèvement de terre.
Mariétan ne considérait pas comme menacées les deux localités qui ont été détruites par des
vignes. Une colonie a en outre souffert de la récolte de bulbes de muscari pour la consommation.
Protection
L’Arrêté du Conseil d’Etat valaisan du 3.4.1936, modifié le 4.1.1963, concernant la protection des
plantes sauvages interdit toute cueillette de la renoncule à feuilles de graminée. Cette mesure est
insuffisante pour garantir la survie de l’espèce en Valais, comme le prouve la destruction de la
colonie d’Ardon dans les années quatre-vingt et de trois des six colonies de St-Léonard depuis
leur description par Mariétan en 1949. Une protection absolue des localités qui subsistent est
indispensable. L’espèce est considérée comme très menacée (E) par la liste rouge de LANDOLT
(1991).
L’espèce a été plantée ou semée avec succès dans la nature. J.-C. Praz a planté des touffes de
Ranunculus gramineus de St-Léonard sur la colline de Saillon où l’espèce se maintient (4 plantes
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localités nombre d’individus
1 600
2 350
3 0
4 1
5 1’200
6 0
Total 2’000-2’500
Tableau1.- Effectif actuel de Ranunculus gramineus à St-Léonard
en 1983 à 555 m dans le Bromo-Pulsatilletum). Ch. Rey a planté, en 1979, deux individus de
St-Léonard dans un milieu favorable au nord des localités naturelles au SW de L’Ormy (Lens,
680 m). En 1989, il a dénombré 10 plantes. Il a semé, en 1979, des graines de renoncules à
feuilles de graminée de St-Léonard sur la colline des Maladaires à Châteauneuf. Les plantes
observées en 1981 ont été détruites l’année suivante par l’extension d’une vigne. Il serait donc
possible de créer de nouvelles localités dans des stations favorables si l’on estimait judicieux de
le faire pour assurer de meilleures chances de survie de l’espèce en Valais.
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